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Yverdon
Quand une chasse 
au li�vre finit 
devant le tribunal
Pinc� par le garde-chasse dans l'extension
d'une r�serve, un nemrod conteste son
amende. Selon lui, la carte de chasse au
100 000e n'�tait pas � jour. Le jugement
est attendu pour cette semaine. Page 4

Technologie
Les scanners 3D de 
la police num�risent 
crimes et accidents
Ils sont au nombre de trois et sont deve-
nus des auxiliaires indispensables de la
police cantonale. En quelques minutes,
ces appareils sophistiqu�s permettent de
num�riser tout type de sc�ne. Page 5

Lavaux
Des petits tout-terrain 
tr�s mal accueillis 
dans le vignoble
Le projet d'un jeune entrepreneur pourrait 
bien faire long feu. L'id�e de promouvoir 
la r�gion class�e au patrimoine de l'Unesco 
� bord de buggys p�taradants semble faire 
l'unanimit� contre elle. Page 7

Valais 
Deux Vaudois parmi 
les quatre victimes 
du crash du Robin 
Les victimes de l'accident d'avion, vendredi en
Anniviers, ont �t� identifi�es. Il s'agit d'un Vau-
dois de 54 ans domicili� en Valais (le pilote), de
son fils de 21 ans, ainsi que d'une Danoise de 
59  ans et de son fils de 20 ans. Page 14

Par monde  et par Vaud

� 30 ans, le jeune chef 
�toil� Laurent Magnin  
a conquis Paris en un 
temps record Page 24

JOANA ABRIEL

Point fort, page 3
Un mode d'emploi permettra aux 
Am�ricains de fabriquer leur arme

La popularit� des stars du 
mouvement est � double tranchant

Dans les coulisses de «Solstices»

�challens �tape capitale ce week-end pour «Solstices», la gra nde fresque en plein air de la 4e F�te du 
bl� et du pain. � deux semaines de la premi�re repr �sentation, les r�p�titions se sont d�roul�es pour la 
premi�re fois sur l'immense plateau �rig� en lisi�r e du bourg, dans des d�cors bluffants. Page 4 ODILE MEYLAN

L'�pop�e des 
survivants 
de la tuerie 
de Parkland
Cinq mois apr�s la fusillade, les ados 
rescap�s sillonnent les �tats-Unis en 
bus pour enjoindre les jeunes � voter
Les survivants de la fusillade qui a fait
17 victimes dans l'�cole Marjorie Stone-
man Douglas � Parkland, en Floride, il y a
cinq mois sont pass�s en mode rock star
cet �t�. Partis en juin de Chicago, ces ados
d�termin�s sillonnent les �tats-Unis dans
un grand bus gris m�tallis� pour encoura-
ger les jeunes Am�ricains � voter et � se
mobiliser pour un contr�le du port
d'arme plus strict.

Nous les avons rencontr�s � Talla-
hassee, 33e �tape de leur �pop�e. L'�mo-
tion brute et l'�nergie qui avaient �lectri-
fi� une foule immense � Washington le
24 mars dernier ont c�d� la place � une
r�silience � toute �preuve et � un discours

plus format�. Emma Gonzalez, l'ic�ne
aux cheveux ras�s, harangue les quelque
150 personnes pr�sentes, bient�t rejointe
sur le podium par Kristen McConnell,
l'une des �l�ves qui a cofond� le mouve-
ment «March for our Lives». «Rien ne
pourra nous arr�ter», promet-elle.

Asile
La droite veut en finir 
avec «l'exception 
de l'�rythr�e»
L'accord de paix avec l'�thiopie, la reprise
de projets de la DDC et plusieurs d�cisions 
de justice poussent le bloc bourgeois � de-
mander un durcissement de la politique � 
l'�gard des requ�rants �rythr�ens. Page 13

    

Swatch Group
annonce 
son retrait de 
Baselworld
Page 17

Jair Bolsonaro, le 
«Trump br�silien»,
bien plac� pour 
la pr�sidence
Page 15

KEYSTONE/LEO CORREA

Gr�ce � deux buts sign�s 
Loosli et G�taz , le Lausanne-
Sport a cueilli son premier 
succ�s de la saison � Vaduz. 

De bon augure pour le 
favori de Challenge

League
PASCAL M�LLER

Page 10

Lundi 30 juillet 2018 | Postcode 1 JA 1000 LAUSANNE 1 | N� 175-31 V | Fr.  4.00  (TVA 2,5% incluse) | France � 3.60

damian.mueller
Hervorheben



VCX

L'id�e d'une 
autoroute � �tages  
pr�s de Zurich ne fait
pas l'unanimit�
Page 14

� peine arriv�s au 
sommet, les influenceurs
humains se font voler 
la vedette par un avatar
Page 17

Suisse 
Monde
Economie
Culture et société  
La der  

Pascal Couchepin  
tacle la politique 
europ�enne du 
Conseil f�d�ral
Page 14
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Migration

«Nous devons en finir avec 
l'exception de l'�rythr�e»

tamment d�battue cet automne.
Elle demande de mieux exploiter
la marge de manúuvre existant
sur le plan juridique afin de lever
autant d'admissions provisoires
que possible. «C'est le moment»,
estime Roberta Pantani, qui
si�ge avec le groupe UDC.

L'argument trouve aussi un
�cho aupr�s d'�lus du PDC, no-
tamment du Vaudois Claude B�-
gl�, qui avait effectu� en 2016 un
voyage controvers� en �rythr�e
avec d'autres parlementaires.
«C'est un �tat avec un gouverne-
ment peu recommandable, sans

tribunaux, ni Constitution, ni
m�me parlement, mais ce n'est
pas le seul �tat d'Afrique o� l'ar-
bitraire r�gne, rel�ve le Vaudois.
Pourquoi la Suisse devrait-elle
�tre plus cl�mente � l'�gard des
requ�rants �rythr�ens qu'elle ne
l'est pour ceux qui viennent de

Somalie ou du Sud-Soudan? L'ac-
cord de paix sign� avec l'�thio-
pie va d'ailleurs changer le ser-
vice obligatoire qui avait �t� mis
sur pied en raison de ce conflit.
Pour toutes ces raisons, il est
temps de mettre fin � l'exception
des r�fugi�s �rythr�ens. Il ne
s'agit pas de les traiter plus s�-
v�rement, mais sur un pied
d'�galit� avec ceux issus de pays
similaires.»

«Une euphorie pr�matur�e»
Cette nouvelle appr�ciation des
partis bourgeois fait craindre le
pire � la gauche. «Le rapproche-
ment avec l'�thiopie est positif,
mais je ne vois pas en quoi cela va
changer les pratiques internes,
r�agit Laurence Fehlmann Rielle
(PS/GE). On sait que le service
militaire en �rythr�e peut engen-
drer des pratiques comparables �
la torture. Je regrette les diff�-
rents jugements du TAF qui hy-
poth�quent la vie de beaucoup
d'�rythr�ens. Il est dangereux de
faire comme si d'un coup de ba-
guette magique tout �tait rede-
venu normal en �rythr�e.»

Le pays est toujours point� du
doigt par la communaut� inter-
nationale pour ses atteintes aux

«L'
a u t o -
m a -
t i s m e
qui pr�-
v a l a i t

jusqu'ici appartient au pass�.»
Pour la conseill�re nationale Ro-
berta Pantani (Lega/TI), il faut
analyser l'octroi de l'asile aux
�rythr�ens avec un úil nouveau.
Une vision qui s�duit de plus en
plus d'�lus bourgeois � Berne. Le
th�me reste br�lant. Bien que les
demandes aient  d iminu� ,
l'�rythr�e reste le premier pays
de provenance des requ�rants
d'asile en Suisse (lire encadr�) .

Trois �l�ments ont r�cemment
chang� la donne. Tout d'abord, il
y a eu l'accord de paix sign� au
d�but du mois entre l'�rythr�e et
l'�thiopie, et qui pourrait mettre
fin � un conflit larv� qui dure de-
puis vingt ans. Il y a ensuite plu-
sieurs jugements du Tribunal ad-
ministratif f�d�ral qui a durci les
conditions d'octroi au statut de
r�fugi�. En clair, le service mili-
taire obligatoire n©est plus syno-
nyme de droit � l'asile en Suisse
pour les �rythr�ens. Enfin, sur le
plan des relations bilat�rales en-
tre la Suisse et l'�rythr�e, les cho-
ses sont aussi en train d'�voluer.

Cassis en �rythr�e?
Depuis l'automne, la Direction du
d�veloppement et de la coop�ra-
tion (DDC) a repris des projets
dans le pays. Et en mai dernier, le
parlement a enjoint au Conseil f�-
d�ral d'y renforcer sa pr�sence
diplomatique. � tel point qu'une
visite d'Ignazio Cassis, ministre
des Affaires �trang�res, n'est plus
taboue. «Un tel voyage n'est pas
pr�vu», pr�cise le D�partement
f�d�ral des affaires �trang�res,
qui laisse toutefois planer le
doute. «Si cela devait changer,
une information serait donn�e �
temps. Ignazio Cassis n'a pas en-
core pris de d�cision � ce sujet.»

Cette �volution � tous les ni-
veaux pousse les �lus f�d�raux,
notamment de droite, � vouloir
durcir les pratiques � l'�gard des
requ�rants d'asile �rythr�ens.
Une proposition du s�nateur Da-
mian M	ller (PLR/LU) sera no-

L'accord de paix 
avec l'�thiopie et les 
derni�res d�cisions 
de justice motivent 
le bloc bourgeois � 
durcir les conditions 
pour accorder l'asile
Florent Quiquerez  Berne

En mai, 1500 manifestants d�non�aient d�j� � Berne le durcissement de la politique d'asile envers les �rythr�ens. KEYSTONE/PETER SCHNEIDER

U � trois reprises, le Tribunal 
administratif f�d�ral (TAF) a durci 
les conditions pour l'octroi de 
l'asile aux �rythr�ens. Au d�but 
du mois, il confirmait le renvoi 
d'un demandeur d'asile 
�rythr�en dans son pays, malgr� 
la menace d'enr
lement forc� au 
service national. Une d�cision 
d'autant plus remarqu�e qu'elle 
faisait suite � d'autres serrages de 
vis. D�but 2017, le TAF avait d�j� 
d�cr�t� que le seul fait d'avoir 
quitt� ill�galement le pays ne 
suffisait plus. En ao�t, le m�me 
tribunal jugeait que les d�serteurs 
ne risquaient pas de traitements 
inhumains. Vouloir �chapper au 
service obligatoire ne constitue 
plus un motif d'obtention 

droits de l'homme. En juin,
l'ONU estimait m�me qu'on ne
pouvait pas y renvoyer des r�fu-
gi�s, car il �tait impossible de sa-
voir ce qui s'y passait r�ellement.
«Depuis la signature du trait� de
paix entre l'�rythr�e et l'�thio-
pie, l'euphorie r�gnant dans les
m�dias et les milieux politiques
de notre pays en ce qui concerne
l'avenir de la politique int�rieure
de l'�rythr�e est pr�matur�e»,
pr�vient l'OSAR, l'Organisation
suisse d'aide aux r�fugi�s dans
un communiqu�.

«Il reste des risques impor-
tants», ajoute Nadia Boehlen,
porte-parole d'Amnesty interna-
tional Suisse, qui estime aussi
qu'il serait pr�matur� de chan-
ger les pratiques aujourd'hui. «Il
faut s�parer les avanc�es diplo-
matiques et la politique d'asile.
Le voyage de parlementaires
dans ce pays a �t� un tournant
dans la volont� de r�habiliter le
r�gime. Et comme il s'agit du pre-
mier pays de provenance de r�-
fugi�s en Suisse, il y a une vo-
lont� politique de diminuer leur
nombre.» Mais elle rappelle que
les chiffres de l'asile sont totale-
ment ma�tris�s, et en baisse ces
derni�res ann�es.

«C'est un �tat avec 
un gouvernement 
peu recommandable, 
sans tribunaux 
ni parlement, 
mais ce n'est pas 
le seul �tat 
d'Afrique o� 
l'arbitraire r�gne»

Claude B�gl�
Conseiller
national 
(PDC/VD)

«Il est dangereux 
de faire comme 
si d'un coup 
de baguette magique 
tout �tait redevenu 
normal»

Laurence
Fehlmann
Rielle 
Conseill�re
nationale (PS/GE)

La justice serre la vis
syst�matique de l'asile. «Les 
renvois en �rythr�e sont licites», 
confirmait Mario Gattiker, 
secr�taire d'�tat aux migrations 
en avril dans «Le Temps». 
Concr�tement, le SEM examine 
les dossiers de 3400 �rythr�ens 
admis � titre provisoire. Selon la 
«SonntagsZeitung», 643 d'entre 
eux sont directement concern�s 
par le dernier jugement du TAF. 
Des renvois qui doivent se faire 
sur une base volontaire. La Suisse 
ne peut pas mener de renvois 
forc�s vers l'�rythr�e, car le pays 
ne reprend aucun de ses citoyens 
r�fugi�s. Et il n'y a pas d'accord 
de r�admission. Souvent, les 
candidats au retour disparaissent 
dans la nature.

En chiffres

30 000  C'est le nombre 
d'�rythr�ens qui vivent aujourd'hui 
en Suisse. Parmi eux 9500 sont des 
r�fugi�s admis � titre provisoire.
19% C'est la part que repr�sentent 
les �rythr�ens dans le total des 
demandes d'asile en Suisse 
(chiffres du deuxi�me trimestre 
2018). L'�rythr�e est toujours le 
premier pays de provenance.
2015 C'est l'ann�e o� le nombre 
de demandes d'asile en prove-
nance de l'�rythr�e a atteint son 
paroxysme en Suisse avec 10 000 
requ�tes. C'est trois fois moins en 
2017. En 2018, la baisse continue.
10% En 2017, un �rythr�en sur 10 
qui d�cidait de quitter son pays 
pour demander l'asile en Europe 
d�posait sa requ�te en Suisse.
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